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SCHREIBEN DES [ FRANZ. AMBASSADOREN ROGER BRtJLART, MARQUIS DE]

PUYSIEUX, AN AMMANN UND RAT VON STADT UND AMT ZUG, ZUG
AH 7/84

"Si l ' on examine a fond les motifs des Negotiations de Mr . Le Comte [Franz

Ehrenreich ] de T r a [u] ttmansdorff [des kaiserlichen Gesandten ] ,

l ' on trouvera peu de raisons quj apuyent les Jnterests du . . . Corps Helvétique

dans la Conjuncture présente . Ce Ministre n ' a fait aucune proposition quj ne

soit captieuse et équivoque , et l ' étendue qu ’il prétend donner aux Pais qui

doivent estre gardés [u . a . die Waldstâdte gemeintpar  les trouppes de la

nouvelle Levée qu ' il demande , assure si peu l ’estdblissement de ces troupes,

que ie ne prêvoy pas qu ’il soit absolument de l ' interest de la Patrie d ' ac¬

quiescer a cette Levée , par la quelle les officiers croyant goutter du repos,

et de la tranquillité dans leurs garnisons , peuvent se trouver errants avec

leurs Compagnies , par les événements de la guerre , et se pourroit il . . . qu ' en

accordant cette levée a L ' empereur [L e o p o l d I . ] , pour estre mise dans

un pais si êttendu , et Si éloigné de vos frontières vous voulussiês exposer

vos sujects a être actuellement aux mains contre les troupes du Roy [L u d-

w i g XIV. ] vôtre allié ? car enfin quelques Impressions que puissent faire

parmy vous les discours d ’une Infinité de personnes séduites par les offres

imaginaires du Ministre de L ’Impereur [ .’] vous ne scauriés juger qu ' il en

puisse être autrement , vos troupes se trouvants si éloignées de vos frontiè¬

res . Il y auroit une Infinité de raisons pour vous faire juger des dangers ou

vous pouvés vous engager en accordant cette levée , et pour peu que vous vou-
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lussiés rappeller dans rostre Memoire , ce qu ' on fait vos ancestres , vous

auriés moins de goût pour tout aultre service etranger , et vous prefereries

toujours celuy de France ; quelque changement que vous y vouliés trouver au-

jourdhuy , vous ne scauriés desavoüer qu ’il ne soit encore beaucoup meilleur

que tous ceux des autres Puissances . Vous devez juger que celuy du Roy est le

plus solide , par le nombre des troupes de votre illustre Nation que sa Majes¬

té entretient , puisqu ' il est plus fort en temps de paix que celuy de toutes

les autres Puissances ensemble en temps de guerre ; mais sans vouloir m ' arrê¬

ter a aucune reflexion sur cela , ie reviens a vos propres Jnterests pour vous

faire connoitre les conséquences dangereuses qui suivent la levée que L ’Empe-

reur demande , a quoy je satisfais par un Memoire séparé que ie jo [ i ] nts a

cette lettre . Vous y verrez dans toutte son estendüe le danger dans lequel

peuvent vous jetter les projets de la Maison [Habsburg ] D ’Austriche . Jl est

impossible qu ’en examinant la politique de la Cour de Vienne , vous ne puissiez

pas découvrir qu ' elle sacrifie cette Neutralité , pour ne pas donner un Exemple

aux Princes et états de L ' empire , dont elle craint les conséquences , et le

seul interest que vous avez que le repos de vostre voisinage soit maintenu,

devroit estre une raison fondamentale pour vous obliger a ne point accorder

cette lévée sans être certain de la Neutralité . Ainsi ie me flate que vous y

ferés attention ; que vous n ' oublierez pas qu ' il y a des points particuliers

dans vos alliances avec le Roy qui vous engagent a des témoignages d ’amitié

confédérale , que vous ne devez a aucune autre Puissance , et s ' il m ’est permis

de vous en représenter les avantages , disconviendrez vous . . . que les seuls

fruits de ces Alliances ne payent en une année , tout ce que vous avez eu du

passé et tout ce que vous pouvés attendre de la Maison d ’autriche , et la régu¬

larité de sa Majesté a s ' acquitter exactement du payement de ces fruits , ne

vous est elle pas un témoignage assuré de son amittiê confédérale envers vous.

Je vous ay fait veoir par ma demiere la faiblesse de la Capitulation de . . .

Tra [ u ] ttmansdorff et de la solde des troupes . Je vous envoyé avec cette lettre

un detail qui vous fera congnoistre la différence d ' avec celle que le Roy

paye aux troupes de vôtre Nation qu ’elle entretient : Je suis persuadé . . . que

les menaces de . . . Trauttmansdorff ne doivent faire aucune Jmpression sur vos

esprits ; Le Roy a toujours tenu a vostre egard une conduite opposée , mais si

ces menaces pouvoient quelque chose , il vous sera aisé de les disiper en vous

rappellant les bontez de sa Majesté par une Jnfinité de ses bienfaits dans

vos besoins , et les grâces que vous en pouvez encore attendre aussy bien que

du Roy d ’Espagne [ P hilippV . ]  ne sont pas de si petite conséquence,



qu ’elles ne puissent remplacer a l ' occasion le domage que L ' effect des mena¬

ces de L ' empereur pourroit vous faire , et vous avez eu tant de preuves , de

la bienveüillance de sa Majesté que vous ne devez pas doübter qu ' elle ne con¬

tinue a vous donner des marques dans les occasions qui se présenteront . "

1 ) Nach dem Verständnis der eidg . Orte hätten damit spez . die Waldstädte ge¬
meint sein sollen . Doch gab Trautmannsdorff zu verstehen , dass er die zu
werbenden Truppen in vier Abteilungen zu teilen gedenke , von denen die ei¬
ne in die Waldstädte , die andere nach Freiburg , die dritte in Breisach und
die vierte in Konstanz und Bregenz stationiert werden solle . Vgl . EA VI 2,
962 l (963 ganz am Schlüsse von Pt . 1)

2) s . AH 48/6 SA

Kopie , in franz . Sprache - AH 48 , 133 - 134
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